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RÉPONSE 

/Wr  /b  cinq  Dijlri&s  de  Quimper , Quimperlé , Carhaix , 
Pont-Croix  & Châteaulin , <2  tf/z  Imprimé  intitulé Adre/Te 
à la  Convention  nationale  par  rAfïemblée  éle&orale  du 
Finistère  féante  à Lefneven  , fur  la  tranflaticn  de  ce 
Département  à Landerneau. 


CA 
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(O  rfque  le  territoire  de  la  France  fut  conftitutionnelîement  divifé  en  1790,  un 
décret  fixa  provijoirement  à Quimper  le  chef-lieu  du  département  de  Finiftére.  Un 
autre  décret  de  la  même  année,  après  une  difcuffion  contradictoire  dans  l’Aflemblée 
nationale  , fixa  définitivement  le  chef-lieu  à Quimper. 

Deux  décifions  aufïi  folemnelles  fembloient  devoir  irrévocablement  terminer  les 
conteftations  ; mais  non.  Les  députés  de  Breft  & de  Landerneau  ne  perdirent  pas 
l’elpoir  d’enlever  le  chef-lieu.  A la  fin  de  l’Aflemblée  conftituante  ils  publièrent  un 
nouvel  imprimé  où,  en  exagérant  au  gré  de  leur  imagination  les  dépenles  d’établifi- 
fement  du  chef-lieu  à Quimper,  ils  s’efforqoient  de  prouver  qu’il  fe  feroit  prefque 
gratuitement  à Landerneau. 

Dans  l’affemblée  de  confeil  du  département  en  1791  , les  prétentions  fe  réveillèrent 
encore , &r  furent  foutenues  avec  opiniâtreté.  Après  plufieurs  féances  confumées  en 
longs  débats,  il  fut  arrêté  qu’on  enverroit  au  miniftre  de  l’intérieur,  un  nouveau 
plan  qui  réduifoit  à une  fomme  très-modique,  les  frais  d’établififement  à Quimper. 

La  Légifiature  fuccède  à i’Alfemblée  conflituante  , & le  parti  de  l’oppofition 
ienouvelie  lourdement  fes  tentatives , mais  fans  fuccès. 

Un  autre  ordre  de  chofes  commence.  Une  Convention  nationale  s’alïemble  pour 
juger  les  attentats  du  defpotifme.  la  République  eft  proclamée.  La  Nadon  entière  le 
levant  dans  un  mouvement  de  fa  toute- puiffance,  travaille  à affermir  les  baies  de 
fon  nouveau  gouvernement.  Les  électeurs  font  convoqués  pour  réformer  les  admt- 
niftrations  de  département,  <k  tous  dévoient  être  animés  d’un  fe,ul  fentiment,  la 
paffion  du  bien  public.  Tous  profondément  pénétrés  de  l’importance  de  leurs  fonci  ons 
ils  dévoient  , dans  les  grandes  circonftances  où  nous  étions , donner  les  premiers 
l’exemple  de  l’Jbéilfance  aux  décrets;:  mais  les  électeurs  de  Bref!:  St  leurs  adhérens, 
au  lieu  d#fe  borner  à.  élire , comme  les  loix  le  leur  commandoient , oublièrent  ua 
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moment  leur  civifme,  & les  intérêts  du  département,  & même  de  la  république, 
pour  ne  s’occuper  que  de  leurs  intérêts  particuliers.  Ils  reproduifîrent  avec  cha'eur. 


des  prétentions  tant  de  fois  & fi  folemnellement  profcrites.  Ils  voulurent  qu’on 


délibérât  fur  la  tranflation*  du  chef-lieu  du  département..  Les  éleêfeurs  des  cinq 
diftriêis  de  Quimper  fk  adhérens  s’y  opposèrent,  & refusèrent  de  délibérer.  Ils 
firent  même  des  proteflations  qui  furent  confignées  au  procès-verbal,  mais  qui  depuis 
en  ont  été  fouflraites.  Un  trouble  fcandaleux  éclata  dans  l’affemblée.  Enfin  les 
électeurs  des  quatre  diflrifts  diffdens  votèrent  une  adreffe  qu’on  intitula  ; Adrefifè  de 
l'aJJ'emblée.  électorale  du  Finiftère.  Les  quatre  diftri&s  nommèrent  chacun  un  député 


extraordinaire  pour  folliciter  des  Légiflateurs  eux-mêmes,  la  fan&ion  d’une  contra- 
vention manifefle  à la  loi. 


La  Convention  a renvoyé  cette  Adreffe  au  comité  de  divifîon;  mais  cette  Adreffe 
prétendue  de  Faffeinblée  éle&orale  ayant  été  imprimée  & diftribuée  aux  députés , ÔC 
contenant  d’ailleurs  en  abrégé  tous  les  moyens  que  le  diftriCt  de  Bref!  & adhérens 
ont  toujours  fait  valoir,  il  efl  indifpenfable  que  les  cinq  diflriCts  donnent  la  même 
publicité  à leur  défenfe.  Afin  que  l’on  puiffe  mieux  apprécier  l’Adreffe,  nous  prenons 
le  parti  de  la  faire  irffprimer  en  regard*  de  notre  réponfe. 


A LA 

CONVENTION  NATIONALE. 


Nous  Députés  des  qffimblces  primaires  Cette  Note  manuficrite , mife  en  tête  de 
des  dijlricls  de  Breft , Landerneau  , Morlaix  l’Adreffe,  dément  bien  formellement  le  titre 
& Lefneven  , certifions  en  outre  que  leur  d'Adrefifie  de  l' Ajj'emblée  électorale.  Elle  prouve 
population  excède  celle  des  cinq  autres  difi-  que  les  feuls  DiflriCts  réclamons  font  Brefi3 
trielsde  cinquante-quatre  mille  cent  foixante-  Landerneau  , Morlaix  & Lefineven. 


quatre  individus , & leur  contribution  de  trois  n n>y  a donc  eu  dans  l’affemblée  que  les 
cent  vingt-trois  mille  cinq  cent  dix-neuf  électeurs  de  ces  quatre  diffriCts  qui  ayent  voté 
livres  ; ce  qui  fiera  jufiifié  par  pièces  authen-  rAdreffe.  Les  électeurs  des  cinqdiftrids  de 
tiques,  produites  au  fioutien  de  la  pétition.  Qulmper , Quimperlé,  Carhaix,  Pont-croix 


Signé  P rat,  V.  Bergevin , Defofie.  & Chateaulin  proteflèrent  & fe  retirèrent 


afin  de  ne  pas  délibérer.  Ils  ont  renouvelle 
dans  les  affemblées  de  diftriCts,  leurs  pro- 
tefiations  qui  enfuite  ont  été  unanimement 
répétées  par  toutes  les  affemblées  primaires 
des  différens  Cantons.  Tou&s  ces  pièces  en 
original,  font  fous  les  yeux  du  de 


/ 


divilion.  On  lui  a également  aclrcffé  les  dé- 
clarations du  préfident,  6c  du  fecrétaire  de 
l’aflemblée  électorale,  qui  attellent  qu’ils 
n’ont  ligné  que  parce  qu’on  leur  a forcé  la 
main. 

A fuppoferque  la  population  & les  contri- 
butions des  quatre  diftriCls  de  Breft  &c , 
excédent  celles  des  cinq  autres  diftriCts , qu’en 
concluez-vous?  que  le  Chef-lieu  doit  être 
plus  près  de  vous  ? Nous  en  (irons  une 
conclufion  toute  contraire,  6c  qui  nous  parcît 
plus  conforme  aux  principes  d’une  faine  po- 
litique. 

La  population  6c  les  contributions  font 
en  railon  compofée  de  l’agriculture  , de 
l’induftrie  6c  du  commerce.  Les  cantons  ou 
l’on  paye  le  plus  de  contributions , 6c  où 
il  y a le  plus  de  population , font  donc  aufti 
les  plus  florilfans.  Or  l’inftitut  focial , furtout 
dat.sune  République,  veut  que  tous  les  indi- 
vidus d’une  même  famille  s’élèvent,  autant 
qu’il  eft  poffible , au  même  dégré  de  prof* 
périté  ; une  adminiftration  fage  doit  donc 
fans-cefte  porter  l’œil  vivifiant  du  maître 
fur  les  parties  les  plus  pauvres  6c  les  plus 
négligées  de  fon  domaine  : mais  plus  elle 
eft  rapprochée  des  points  qui  follicitent  fes 
foins  6c  fa  protection,  plus  aufti  elle  eft 
à portée  de  les  fecourir.  Or  Quimper  eft 
vraiment  au  centre  des  diftriCts  où  l’agri- 
culture, l’induftrie  6c  le  commerce  font 
dans  un  état  de  langueur  & d’abandon.  Le 
chef-lieu  du  Département  eft  donc  placé 
où  il  peut  être  le  plus  utile , 6c  même  où 
il  eft  néceftfaire. 


ADRESSE 

A L A 

CONVENTION  NATIONALE. 

Par  F AJ) 'emblée  électorale  du  Fi  ni  fibre  , 
féante  à Lefneven , fur  la  tranflatïon  de 
ce  département  à Landerneau . 

Citoyens  represent  ANSt 

I 

J^Ous  ave{  décrété  la  République , vous 
l’avei  décrétée  une  & indivifiblc  : nous  la 
maintiendrons  telle.  Nous  jurons  la  mort 
des  triumvirs  , des  dictateurs  , des  anarchljies 
& dp  tous  les  factieux  qui  tenteroient  de 
s’oppofer  à la  feule  forme  de  gouvernement 
q laquelle  nous  voulons  nous  foumettre. 

Fiers  du  titre  de  républicains  , nous  en 
remplirons  tous  les  devoirs  , en  prenant  des 
mœurs  aufières  & dignes  de  notre  nouvel 
état , en  profffant  un  culte  religieux  pour 
nos  loix , en  aimant  & fecourant  nos  fem- 
b labiés , en  ne  voyant  dans  tous  les  membres 
de  la  République  que  des  amis  & des  frères , 
en  étendant  ce  fentiment  de  bienveillance  & 
de  fraternité  q tous  les  peuples  de  la  terre 
& en  exerçant  la  plénitude  de  nos  droits , 
comme  hommes  , comme  citoyens  & comme 
portion  intégrante  du  Souverain. 

Le  plus  facré  & le  plus  naturel  de  ces 
droits  ejl  de  vous  dire  la  vérité , de  vous 
découvrir  nos  befolns  , de  vous  dévoiler  les 
abus  dont  nous  avens  perfonnellement  à nous 
plaindre , & de  vous  propofer  ce  qui  convient 
davantage  à nos  intérêts  & 4 nos  localités 
que  vous  ne  pouve { pas  connaître  aujfi  bien 
que  nous-mêmes. 

Un  décret  de  l' A ff emblée  confiituante  avait 
délégué  aux  premiers  électeurs  du  Finiflere 


REPONSE. 


Si  toute  l'Adreffe  avoit  été  écrite  dans 
cet  efprit  , elle  eût  vraiment  été  celle  de 
toute  l’alTemblée  électorale.  Les  citoyens 
des  cinq  diftricts  de  Qu'imper  &c.  aiment 
la  république,  comme  tous  les  patriotes , 
& retrouvent  leurs  propres  fentimens 
dans  ce  paragraphe  de  l’Adreffe. 


t 


Ce  qui  convient  davantage  à vos  intérêts. 
Oui  à vos  intérêts  perfonnels  , aux  intérêts 
des  quatre  diftriêis  de  Breft , &c.  Mais 
comptez- vous  pour  tien  les  cinq  autres 
diftrids  ? 

Cette  majorité  déc'déé  n’étœt  que  de 
trente  - deux  voix.  L’itnprimé  «e  fournit 


h droit  de  délibérer  fur  la  quefiion  de  f avoir 
fi  la  fixation  provifoirc  du  chef  - lieu  du 
département  à Quimper  feroit  définitive. 

V A fj emblée  électorale  interrogée , confultée 
par  les  répreftntans  de  la.  Nation  , énonça 
légalement  J'on  vœu  au  mois  de  juin  1790, 
& à une  majorité  décidée , configna  dans 
le  procès-verbal  de  fies  féances  l'arrêté  au- 
thentique de  refufer  à Quimper  la  fixation 
définitive  du  chef- lieu  du.  département. 

Cependant  contre  le  vœu  du  peuple  du 
Finifière , contre  te  rapport  de  J'on  comité 
de  divifion , V intrigue  prévalut , & un  décret 
fixa  définitivement  le  fiùge  du  département 
à Quimper. 


dans  les  temps  le  diftriêt  de  Quimpcr, 
expliqua  les  caufes  de  cette  petite  majorité  ; 
cette  caufe  Te  trouvoit  dans  la  négligence 
des  cantons  de  la  ci-devant  Cornouaille  , 
qui  ne  nommèrent  pas  le  nombre  d’éle&eurs 
qu’ils  dévoient  avoir,  dans  l’ignorance  où 
ils  étoient  qu’on  dût  délibérer  fur  un  objet 
infiniment  important  pour  eux,  St  dans 
leur  perfuafion  qu’en  cachant  le  vrai  nombre 
de  leurs  citoyens  aêtifs , ils  diminueroienc 
en  proportion  leur  quote  de  contribution. 

Les  éleéteürs  du  Finiftère  font  fans  doute 
les  repréfentans  du  peuple  de  ce  dépar- 
tement : mais  il  eft  des  villes  où  abondent 
les  étrangers  que  l’on  comprend  dans  la- 
clafie  des  citoyens,  afin  d’augmenter  le 
nombre  des  éle&eurs.  Par  exemple  , à Breft 
il  y a une  multitude  d’hommes  non  do- 
miciliés, appelles  foit  pour  les  arméniens, 
foit  pour  les  travaux  du  port  Stc.  Parmi 
les  ouvriers  il  s’en  trouve  un  grand  nombre 
qui  font  domiciliés  dans  les  diftriêls  de  la 
ci-devant  Cornouaille.  Ainfi  la  population 
faètice  de  Breft  n’eft  , pour  la  plupart , 
coinpofée  que  de  citoyens  dont  les  uns, 
comme  étrangers  , n’ont  abfolurnent  aucun 
intérêt  à la  fixation  du  chef-lieu,.  & dont 
les  autres  ont  un  intérêt  tout  oppofé  à 
celui  des  diftriêls  du  ci-devant  pays  de 
Léon. 


V intrigue  prévalut!  Voilà  un  compliment 
bien  flatteur  pour  le  corps  confirmant! 
Penfez-vous  donc  qu’une  aftemblée  de  lé- 
giftateurs  fe  laifte  dominer  par  l’intrigue? 
On  maîtrife  bien  par  la  cabale  quelques 
individus  , mais  non  pas  un  grand  nombre 
d’hommes,  repréfentans  d’une  Nation.  Il 
y- eut  une  difeuflion  contradiêkûre  en  pleine 
aftemblée.  Les  votans  n’avoient  aucun  motif 
d’intérêt  perfonnel  ; ils  jugèrent  avec  la 
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plus  grande  impartialité  , déterminés  feu» 
Iement  par  la  folidité  des  moyens. 

Mais  aujourd'hui  que  nous  jouijj'ons  de  La  fanclion  de  votre  premier  voeu  ! Oui, 
L'intégrité  de  nos  droits  & de  notre  Liberté , du  vœu  de  quatre  diftriâs  contre  cinq.  Vous 
aujourd'hui  que  la  manififlation  de  notre  réclamez , après  deux  décrets , la  tranflation 
volonté  nefl  pas  une  faculté  illu foire  , nous  du  chef-lieu  à Landerneau  ! Vous  accorder 
vous  demandons , Citoyens  repréfentans , la  votre  demande , ce  leroit  donner  à tous  les 
fanclion  de  notre  premier  vceu  ; nous  vous  départemens  de  la  république , le  lignai  de 
demandons  la  tranflation  dufiège  du  dtpar-  la  dilfention.  Les  rivalités  fe  réveilleroient 
tement  à Landerneau , & nous  avons  la  entre  les  villes  qui  ont  déjà  élevé  des  pré- 
canfiance  de  ne  pas  le  demander  envain  â tentions  , les  efprits  s’aigriroient  ; 5c  qui 
une  affemblée  qui , plaçant  au  rang  des  peut  prévoir  où  s’arrêteroient  les  défordres? 
premiers  élèmens  de  fa  religion  politique  le  Ceffez  donc  enfin  d’agiter  au  milieu  de  nous 
principe  immortel  de  la  fouveraineté  de  la  les  torches  de  la  difcorde , au  moment  où 
Nation  y a folemnellement  proclamé  la  nécefjîté  la  voix  de  la  patrie  nous  invite  a l’union 
de  t acceptation  populaire  pour  le  complé-  qui  feule  peut  lauver  la  république.  Songez 
ment  des  loix  émanées  [de  fes  mandataires.  que  déjà  depuis  plus  de  deux  ans  , on  a pris 

l’habitude  de  fréquenter  le  chef-lieu;  per- 
sonne n’en  piurmure,  li  ce  n’eft  peut-être 
quelques  hommes  obftinés  qui  fe  font  un 
point  d’honneur  d’attaquer  éternellement 
deux  décrets  de  l’aïïèmblée  conftituante  » 
parce  qu’ils  ne  favorilent  pas  leurs  intérêts 
privés. 

Le  fiége  d'une  adminifl ration  fupérieure  Que  de  principes  faux!  L’étendue  feule 

efi  naturellement  appellé  là  où  elle  e(l  le  plus  du  territoire  doit  fervir  de  bafe  pour  la 
prés  de  la  généralité  des  adminiflrés , là  où  fixation  d’un  chef-lieu  ; la  juftice  veut  que 
elle  e(l  le  plus  rapprochée  de  la  pluralité  des  le  centre  commun , où  abotiflent  les  intérêts 
cantons  & des  diflricls , là  où  efl  la  plus  des  Adminiftrés  , foit  , autant  qu’il  eft 
grande  fomme  des  contributions  publiques  y poffible  , à une  diftance  égale  des  individus  ; 
là  où  efl.  le  centre  de  la  population  y du  or  que  l’on  cherche  un  point  de  réunion, 
commerce  y de  l'induflriey  des  mouvemetis , pour  les  diftiiéts  de  Breft,  Quimperlé  & 
des  relations  les  plus  habituelles  & les  plus  Pont-croix  qui  font  aux  extrémitésdu  Dé- 
générales , là  où  la  communication  efl  plus  parlement , la  ville  la  plus  rapprîthée  du 
active  9 plus  facile , plus  rapide  y là  enfin  centre,  fera  Quimper;  c’eftce  qui  eft  géo- 
oi t l'adminifiration  peut  ripandie  plus  égq-  graphiquement  démontré  par  Tinfpe&iott 
Iement  fes  foins  & fes  bienfaits  , voir  mieux  de  la  carte  du  Département. 
à la  fois  tous  les  points  de  fes  limites  y en  Quant  à la  population,  à lïnduftrie  5t 
épier  plus  aifément  les  befoins , & entendre . aux  contributions  qui  font  plus  fortes  dans 
plutôt  les  réclamtions  pour  rendre  plutôt  les  Diftri&s  de  Breft,  &c,  A, us  avons 
juflicc.  déjà  prouvé  que  c’étoit  un  motf  de  plus 
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en  faveur  de  Quimper , parce  que  la  pros- 
périté , non  feulement  du  Département , 
mais  de  la  République  même,  demande 
que  la  population , l’induflric  & le  com- 
merce , foient  encouragés  dans  les  lieux 
les  moins  favorifés  de  la  nature.  Fixer  le 
chef-lieu  d’un  Département , au  centre 
d’une  contrée  où  l’agriculture  ôc  le  com- 
merce font  le  plus  flori  flans  , c’eft  en 
quelque  forte,  condamner  à la  ftérilité  &C 
à la  pauvreté,  des  cantons  dont  le  fol  eft 
fort  ingrat , St  où  par  une  fuite  néceflaire 
languiflent  la  population  & l’induflrie. 
Donner  au  riche,  & ôter  au  pauvre,  n’eft 
pas  un  principe  politique  chez  les  Répu- 
blicains. 

L’Adminiftration  à Landerneau , ne  feroit 
pas  le  plus  rapprochée  des  diftriéls  St  des 
cantons.  Quimper  compte  parmi  les  votans, 
cinq  diftri&s  & quarante-trois  cantons  ; 
tandis  que  Landerneau  ne  compte  que 
quatre  diflri&s  St  trente-fix  cantons. 

Là  oit  eft  le  centre  des  mouvemens  ! Eft-ce 
bien  au  milieu  des  mouvemens  de  la  guerre, 
du  fracas  des  armes , St  de  l’appareil  de 
la  deftrudion , que  doit  fièger  une  admi- 
niftration  toute  paternelle  ? Elle  ne  faurait 
profpérer  que  dans  le  calme  du  filence  St 
de  la  méditation.  Les  grands  mouvemens  , 
les  agitations  tumultueufes , font  le  fléau 

des  aflemblées  délibérantes C’eft 

une  vérité  qui  ne  demande  qu’à  être  énoncée 
pour  être  fentie. 

Là  où  les  relations  font  les  plus  habi- 
tuelles & les  plus  générales  ! Mais  toutes 
ces  relations  exiftoient  depuis  long- temps 
à Quimper.  Un  évêché,  un  féminaire, 
un  collège , un  ci-devant  préfidial , tout 
y attiroit  fans-cefle,  la  majorité  des  citoyens 
du  département. 
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La  ville  de  Quimper  n offre  aucun  de  ces 
avantages.  Son  éloignement  des  principaux 
diftricls  & des  cantons  les  plus  populeux , 
les  plus  importans  nuit  d'une  manière  fenfible 
à C expédition  des  affaires  , double  la  maffe 
générale  des  dépenfes  à Ict  charge  du  dépar- 
tement, occafionne  un  furcrçît  de  dépenfes 
particulières  aux  administrations  inférieures , 
force  les  citoyens  à des  voyages  difpendieux , 
néctfite  continuellement  dés  envois  refpecllfs 
de  députés  , de  commiffaires  , de  couriers 
extraordinaires , retarde  enfin  la  marche  & 
'C exécution  des  loix , <S-  des  ordres  du  Pouvoir 
exécutif  par  le  défaut  d'une  communication 
directe  avec  Paris , & par  le  temps  qu'exigent 
enfui  te  les  envois  officiels  aux  diftricls. 

Toutes  les  confédérations  au  contraire , 
tous  le  motifs  de  commodité  publique  & de 
convenance  générale  appellent  la  ville  de' 
Landerneau  à la  jouiffance  du  fige 
t adminifiradon  fupérieure.  A l'avantage  de 
cinq  grandes  routes , d'une  communication 
plus  directe  & plus  fure  avec  Paris  & les ; 
principales  villes  de  la  République , elle 
réunit  celui  d'être  plus  rapprochée  de  la. 
majorité  des  diftricls  & des  chefs-fieux  de 
canton  ; cT approximtr  davantage  le  centre 
géométrique  du  département , qui  efi  Laf allée; 
de  Je  trouver  au  milieu  de  la  population  , 
au  milieu  des  relations  commerciales  & in. - 
dufirielles  du  plus  grand  nombre  des  admi- 
nifirés , de  ceux  qui  ont  h plus  de  rapport 
avec  P adminifiradon  , & qui  ont  à leur 
charge  la  plus  grande  part  des  contributions , 
Enfin  fa  proximité  de  Bref  achèvera  S) 


Au  refte  tout  ce  que  vous  dites  ici,  ne 
fe  rapporte  qu’à  la  centralité  du  chef-lieu 
& certainement  elle  n’eft  pas  pour  vous. 

Ce  n’èft  pas  la  population , c’eft  le  nombre 
des  diftriéis  Ék  des  cantons  qui  doit  déter- 
miner la  fixation  du  chef-lieu.  Seroit-il 
jufte  de  forcer  des  hommes  pauvres,  qui 
font  à l’extrémité  du  département , de  faire 
des  depenfes  au-deftus  de  leurs  facultés  , 
pour  fe  rendre  , quand  les  circonftances 
l’exigent,  auprès  d’une  adminifiradon  placée 
au  fein  des  cantons  les  plus  fortunés  ? La 
juftice  ne  doit-elle  pas  être  à la  même 
diftânee  des  Jufticiables , le  pauvre  ne 
doit-il  même  pas , la  trouver  pour  ainfi- 
dire , à fa  porte  ? 

Avoir  prouvé  que  géographiquement 
Quimper  eft  la  ville  la  plus  centrale,  c’eft 
auffi  avoir  prouvé  la  plus  grande  facilité 
des  communications  avec  les  divers  points 
du  département. 

Landerneau  ! Mais  cette  ville  eft  toujours 
furchafgée  de  troupes  qui  n’ont  point  d’autre 
palpage  pour  entrer  à Breft,  ou  pour  en  fortir. 

Cinq  grandes  routes  ! Quimper  en  a ftx. 
Il  a les  mêmes  facilités  que  Landerneau,, 
pour  la  communication  direéie  avec  Paris. 

Pour  ce  qui  regarde  la  centralité,  la 
population  les  contributions,  on  a déjà 
répondu , on  ne  veut  pas  fe  répéter. 
On  poufroit  obferver  cependant  que  Breft 
qui  parle  tant  de  fes  contributions,  reçoit 
du  tréfor  national  beaucoup  plus  qu’il  n’y 
verfe , attendu  le  grand  nombre  de  fonc- 
tionnaires publics  réunis  dans  cette  ville. 

Breft  ne  paye  pas  proportionnellement 
autant  de  contributions  c^ie  Quimper.  11  eft 
prouvé  en  effet , que  les  propriétés  foncières 
de  Breft  ont  été  eftimées  pltSj  de  moitié 


de  déterminer  vos  au-deftous  de  leur  valeur , tandis  qu’à 
Quimper  9 cette  évaluation  eft  au  moins 
d’un  tiers  au-deiïus  du  prix  des  fermes. 


Citoyens  repréfentans , 
Suffrages. 


.-Celte  derniere  ville,  fous  tous  les  rapports, 
la  plus  importante  du  Finificre , & même 
l'une  des  plus  précieufes  à la  République 
par  fon  port , Jon  arjenal  , fa  garnifon  , 
fis  confommations  en  tous  genres , fuffroit 
prefquà  elle  feule  pour  remplir  tous  les 
momens  & concentrer  tous  les  Joins  de 
V adminif ration  fupérieure ; & a cet  égard 
F intérêt  général  de  l'état  concourt  avec  l in- 
térêt particulier  du  département  pour  en 
faire  transférer  le  chef- lieu  à Landerneau  , 
dont  Bref  nef  éloigné  que  de  quatre  lieues , 
tandis  quil  efi  féparé  de  Quimper  par  un 
intervalle  de  dix-neuf  lieues  de  pofe. 

• 
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Quoique  les  bafes  foient  les  mêmes  pour 
la  contribution  mobilière  des  fonctionnaires 
publics,  ceux  de  Breft  payent  les  deux  tiers 
de  moins  queceux  de  Quimper.  Par  exemple, 
tel  fonctionnaire  public  de  Bref!  qui  reçoit 
un  traitement  de  deux  mille  quatre  cens 
livres,  ne  paye  de  contribution  mobilière, 
fols  additionnels  compris , que  foixante 
quatre  livres,  Sc  le  même  fonctionnaire  à 
Quimper,  qui  ne  reçoit  que  dix-huit  cens 
livres  , paye  de  contribution  mobilière, 
deux  cent  vingt-quatre  livres. 

Proximité  de  Bre(l  ! Il  eft  démontré  depuis 
long-temps  que  rien  n’eft  plus  dangereux 
pour  une  adminiftration  , que  d’être  placée 
dans  une  ville , ou  près  d’une  ville  dont 
la  population  eft  ‘ trop  conlklérable.  La 
liberté  des  fuffrages  & des  délibérations  , 
eft-elle  alors  bien  allurée  ? 

La  ville  de  Breft  eft  fans  doute  une 
des  plus  précieufes  à la  république  : mais 
qu’y-a-t-il  de  commun  entre^  l’adminiftra- 
tion  de  la  marine  & celle  du  département? 
Les  départemens  ne  peuvent  s’immifeer 
dans  le  militaire;  les  loix  le  leur  défendent. 
On  a donc  le  droit  de  s’étonner  que  Breft 
prétende  abforber  feul  tous  les  foins  & les 
momens  de  l’adminiftration , à l’exclufion 
des  autres  adminiftrés. 

La  diftan.ee  de  Breft  à Quimper  n’eft 
pas  néceftairement  telle  que  vous  l’an- 
noncez. On  paft'e  de  Breft  à Lanveoc  par 
un  trajet  de  mer  de  trois  lieues,  & alors 
on  n’eft:  qu’à  neuf  lieues  de  Quimper. 
Ce  paflage  eft  très-fréquenté,  parce  qu’on 
le  franchit  en  tout  temps  avec  sûreté. 
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Cette  translation  s'effectuera  à bien  peu, 
de  frais.  Le  département , en  effet , a jufquici 
tenu  fes  fiances  dans  une  maifon  particu- 
lière dont  il  paye  doute  cents  livres  de 
loyer.  Il  n'a  fait  encore  aucune  dépenfe 
pour  s'établir  dans  le  local  qu  il  s'efl  defline  : 
les  feules  qu'il  ait  pu  faire , confftent 
en  achats  de  journaux  , cartons , regifires , 
tables , étagères  , uflenfdes  de  bureau , & tous 
ces  objets  font  de  nature  à pouvoir  être  dé- 
placés fans  embarras  & fans  frais . 


Nous  vous  offrons , Citoyens  repréfentans, 
une  dernière  confidération  d'utilité  & d'éco- 
nomie. Landerneau  renferme  dans  fon  enceinte 
un  domaine  national , vafle , commode , bien 
diflritué , tout  prêt  à recevoir , fans  exiger 


Cette  translation  ne  fauroit  fe  faire  à 
fi  peu  de  frais  qu’il  vous  plaît  de  le  dire. 

Il  faudroit  voiturer  un  grand  nombre  de 
bureaux , de  tables  Ste , objets  fragiles  Sc 
qui  perdent  toujours  beaucoup  au  tranfport. 
Ajoutons  l’inertie  de  l’adminiftration  pen- 
dant deux  mois  au  moins , l’interruption 
des  correfpondances  , la  confufion  qui  s’en- 
fuivroit  néceftairement  du  déplacement  des 
papiers  Se  des  archives.  * 

Il  eft  vrai  que  le  Département  a payé 
jufqu’ici  douze  cens  livres  de  loyer  : mais 
le  diftiiéf  de  Breft  a un  loyer  de  feize  cens 
livres. 

Au  refie  le  Département  eft  maintenant 
établi  dans  la  maifon  dite  Ste  Catherine  ; 
les  citoyens  de  Quimper  ont  bien  voulu 
faire  à leurs  frais  , les  réparations  néa  flaires 
pour  l’y  recevoir  ; tk  le  ccnfeil' général  du. 
département  dans  fa  féance  du 

a arrêté  qu’il  feroit  ac- 
cordé une  fomme  de  trois  mille  livres  au 
département  pour  complément  des  frais  de 
fon  établiflement.  Cette  fomme  fera  bientôt 
entièrement  employée. 

Ce  bâtiment  Ste  Catherine , St  par  fon 
étendue  , St  par  la  beauté  de  fa  fituation  t 
fembloit  deftiné  à recevoir  tous  les  nouveaux 
établiflemens  de  la  conftitution  : Dé- 
partement , Prétoire  criminel , Prétoire 
civil,  Difiriél: , Municipalité,  Bureau  de 
paix  & de  conciliation , Tribunal  de  com- 
merce , tout  s’y  trouve  réuni  pour  la  plus 
grande  commodité  du  public. 

Ce  domaine  national  dont  vous  parlez  ,, 
eft  deftiné  à un  ufage  plus  utile.  En  cas 
de  guerre  & furtout  d’une  guerre  maritime  , 
on  ne  fauroit  fe  difpetffer  d’en  faire  une 
caferne.  ou  un  hôpital.  On  A rappelle  de 
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de  nouvelles  déptrfes  , tous  tes  bureaux  , quelle  reftoure  &C  me  me  de  quelle  néceflité 
tous  les  établifjemcns  du  département , & ce  bâtiment  a été  dans  la  derniere  guerre. 
propre  en  même  temps  à réunir  ceux  des 
autres  autorités  confiituèes. 

En  un  mot , Citoyens  repréfentans , notre  Vous  alléguez  ici  de  vains  prétextes.  Quelle 
vœu  éclairé  par  le  temps  & Ü expérience fur  eft  donc  la  dépenfe,  quels  font  ces  nombreux 
la  dépenfe  & les  nombreux  inconvéniens  du  inconvéniens  du  féjour  de  l’adminifiration 
féjour  de  notre  adminifiration  fupérieure  à à Quimper  ? On  vous  a prouvé  que  nulle 
Quimper;  notre  volonté  ferme , invariable , part  vous  ne  ferez  cet  étàblifTement  à 
hautement  prononcée  , mûrement  réfléchie  & moins  de  frais  ; & quant  aux  inconvéniens, 
motivée  par  Cintèrct  général  autant  ou  plus  on  a vu  qu’il  y en  auroit  de  très-graves  à 
que  par  le  notre  ; notre  volonté  dont  nos  placer  le  chef  lieu  à Landerneau  , tandis 
commettans  , qui  nous  ont  inveflis  d'une  qu’on  n’en  voit  aucun  à le  laifter  à Quimper. 
confiance  illimitée  , vous  exprimeront  eux-  Si  vous  êtes  vraiement  animés  de  l’amour 
memes  la  confia mation  dans  les  prochaines  du  bien  public , fongez  donc  aux  grands 
afiemblees  primaires;  notre  volonté , nous  le  avantages  que  préfente  non  feulement  au 
■répétons , efi  que  lejiége  du  département  foi t Finiftère,  mais  à toute  la  République  la 
transfère  a Landerneau.  fixation  du  chef-lieu  à Quimper.  Indépen- 

damment des  moyens  plaufibles  que  nous 
avons  déjà  développés , fongez  que  Quimper 
fe  trouve  placé  dans  un  point  très-impor- 
tant, entre  Brefl  & Lorient.  Que  dans 
une  guerre  maritime  , l’une  de  ces  deux 
villes  foit  menacée,  l’admi  ni  fixation  placée 
à Quimper , fervira  de  centre  commun 
pour  avertir  des  mouvemens  & pour  faire 
porter  du  fecours  où  on  en  aura  befoin. 
Ajoutez-y  la  facilité  de  correfpondre  promp- 
tement avec  les  cîépartemens  du  Morbihan 
& des  Côtes  du  Nord. 

Suppofez  au  contraire  le  département  à Landerneau , vous  perdez  tous  ces  avantages. 
L’éloignement  devient  trop  confidérable  , Sc  vous  n’avez  plus  la  même  facilité  pour 
communiquer  avec  les  départemens  voifins. 

Que  Breft  foit  menacé,  que  l’ennemi  defeende,  ne  peut-il  pas  faire  fes  difpofitions 
de  manière  qu’il  intercepte  toute  communication  entre  Breft  & Landerneau?  L’adini- 
nifttation  dépofitaire  d’archives  qui  intérefiTent  St  le  département  en  entier  la 
Republique  même  , ne  feroit-eile  pas  alors  expofée  à de  grands  dangers  ? Ne  feroit- 
elle  pas  dans  rimpuÿfance  de  donner  des  ordres  que  pourreient  exiger  des  circonftances 
urgentes?  Ce  font  là  des  confédérations  d’une  importance  majeure,  puifqu’ell® 
touchent  au  «lut  de  la  République, 
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Vous  repétez  jufqu’à  trois  fois  que  votre  volonté  invariable  eft  que  le  fiège  de 
l’adminiflration  foit  transféré  à Landerneau  ; & à qui  donc  di&ez-vous  votre  volonté 
fuprême  ? A la  Nation  elle-même  dans  la  perfonne  de  fes  repréfentans  ? Votre 
prétention  ne  feroit  que  ridicule,  fi  l’on  n’y  voyoit  éclater  l’arrogance  du  plus 
effrayant  defpotifme.  Non , les  rois  dans  leur  toute-puiffance  n’ont  jamais  parlé  un 
autre  langage.  Si  tel  eft  le  ton  que  prennent  les  éle&eurs  de  Bref!  avec  la  Convention 
nationale,  comment  feroit  donc  traitée  l’adminiftration  du  département,  fi  jamais 
on  avoit  l’impolitique  de  la  placer  aux  portes  de  cette  ville? 


A QLIMPER  , de  l’Imprimerie  d’Y.  J,  L.  Derrien,  Imprimeur  du  lépartement 
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